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munauté de tout. Ie te donneray, dit-il, de tout ce
que i'ay, & tu me donneras de tout ce que tu as: Ce
feroit le moyen de manger en vn mois toutes les pro-
uifions d’vne année, car ils ne ceflent de manger tant
qu’ils ont dequoy, n’en ayant plus, ils en cherchent,
& en demandent auec importunité. Il eft vray que
ce bon homme voit bien que cefte procedure n’eft pas
bonne: & quand ie luy reprefente qu’il ne fait pas
bien, prodiguant fes viures en peu de temps: ce n’eft
pas moy, dit-il, qui fait cela, c’eft ma femme. Il
s’eftonne quand nous luy faifons manger d'vn mor-
ceau d’Ours ou d’Orignac fix fepmaines apres qu’il
nous 1’a donné; car en ce temps-1a on mangera deux
& trois [g6] & quatre ours en fa cabane, {i on en prend
autant.

Le 13. de Feurier Dieu nous fit vne faueur fort
fignalée: Mon maiftre nommé en f{a langue comme
i’ay defia fouuent dit, Pierre Paftedechouan, s’en
alla fans nous rien dire. Depuis qu'il eftoit auec
nous, il s’eftoit vn peu remis: il {fe confefloit de t&ps
en té€ps sis fe vouloir cdmunier quoy qu’on luy dit.
Sa raifon eftoit que iamais il ne s’eftoit cdmunié en
fon pays, fi bi€ en France: mais i’eftois 12 mieux dif-
pofé qu’icy, difoit-il. Comme il fentit approcher le
Carefme, il nous fit plufieurs interrogations fans que
nous priflids garde ol elles buttoient: fcauoir md a
quel age on eftoit obligé de ieufner, {i dans tout le
Carefme on ne mangeroit point de chair, & chofes
femblables. La peur qu’il eut du ieufne, & la croy-
ance qu’il auoit que [g7] les gens de La Naffe au-
roient béne chaffe, fit qu’il s’en alla les trouuer fans
nous en parler. Voyant mon fecours perdu pour la
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langue, nous demandafmes derechef 4 Dieu qu'il




